
LE CHAMOIS (Rupicapra Rupicapra)
On le reconnaît bien‑: sa tête est fine et blanche, 
barrée de chaque côté par une large raie noire, 
des naseaux à l’oreille; ses cor‑nes (persistan‑
tes) s’élèvent verticalement, du sommet de la 
tête et se terminent en crochets recourbés en 
hameçon‑; son pelage roux en été, devient de 
plus en plus obscur quand l’hiver approche (cela 
réchauffe en hiver). Taille 1,20‑m. au garrot. Il se 
nourrit, le matin et le soir, d’herbes, de lichens, 
de feuilles.
Sa reproduction est la suivante‑:
‑ rut‑: entre le 15 novembre et le 15 décembre, 
période d’observation‑;
‑ gestation: 165‑175 jours. Les chevreaux nais‑
sent à la mi‑juin; les jeunes s’appelent “éterlous".
Le chamois, mieux protégé, est en augmentation 
dans les Alpes au‑delà des réserves. Il y en a envi‑
ron 5 à 6000 dans les Hautes‑Alpes (38000 dans 
les Alpes)‑; la chasse autorisée permet le tir de 
600 par an. En trop grand nombre, apparaissent 
des épidémies (la kérato‑conjonctivite).
D’une manière générale, les boucs vivent solitai‑
res ou par deux ou trois, sauf en période de rut. 
Les femelles, elles, se regroupent en “chevrées" 
composées de chèvres, de chevreaux et d’éter‑
lous. Dans les régions où l’homme ne chasse 
pas, les chamois se laissent approcher. Mais ils 
craignent leurs prédateurs dont l’aigle, le renard, 
mais aussi les chiens errants.

LA MARMOTTE (Marmmota, Marmotta ou Mus 
Montanus)
Ce rongeur de 50 à 60‑cm peut se voir, parfois 
à quelques dizaines de mètres, dressé sur son 
arrière train et sifflant à l’approche d’un danger. 
L’aigle en fait son repas favori. Son pelage est 
brun jaunâtre, son corps puissant de 4 à 8‑kg, ses 
pattes courtes, sa queue touffue, sa tête ressem‑
blant à celle d’un lapin, ses pattes de devant ont 
4 doigts‑; elles servent à creuser les terriers‑; ses 
pattes de derrière ont 5 doigts et servent de pelle 
pour évacuer la terre. La marmotte se nourrit de 
graminées, légumineuses, fruits, baies, écorces. 
(elle a 22 dents).
‑‑‑Accouplement‑: mi‑avril, mi‑mai gestation‑:      
5 semaines‑; une reproduction tous les 2 ans. Les 
marmottes vivent en groupe. L’hiver elles dor‑
ment sous terre et perdent 2‑kg.
Certains secteurs seraient surpeuplés ce qui fait 
dire qu’elles abîment les pâturages par leurs 
nombreux terriers. Mais la régulation se fait d’elle 
même par les maladies ou les parasites.

La raréfaction des prédateurs depuis que l’ours, le Iynx et le loup ont disparu, a bousculé la pyramide 
écologique laissant à d’autres espèces, aux petits rongeurs, le loisir de proliférer sans risque. Le renard, 
lui, se fait rare car chassé par l’homme.

LES MAMMIfERES

LE RENARD (Vulpes Vulpes)
Renard d’Europe‑: corps 50 à 60‑cm. queue envi‑
ron 15‑cm. Très utile destructeur de mulots et 
de petits rongeurs et accessoirement du reste‑: 
œufs, jeunes oiseaux, déchets ménagers et 
parfois basse‑cour. Il a été pourchassé en tou‑
tes saisons. Vecteur de la rage, ce caractère ne 
l’aide pas aujourd’hui. Il survit cependant dans 
la région‑; il s’approche parfois des habitations. 
On l’entend glapir, aboyer et grogner (lorsqu’il 
est mécontent).

Les souvenirs romains attestent la grande diversité 
des espèces animales dans les Alpes d'autrefois.
L’ours, il y a des siècles, le lynx et le loup au XXème siè‑
cle ont disparu. Et sans les parcs nationaux et régio‑
naux, chamois, bouquetins et mouflons ne seraient 
sans doute plus là.
Le parc de la Vanoise a bien aidé le bouquetin‑; le 
mouflon a été réintroduit, ici et là, en Ubaye par 
exemple en 1960, mais il n’aime pas le froid. Le cha‑
mois, lui, se plait en Queyras. Continuons à le pro‑
téger.

Médaille romaine où figure un bouquetin

Les marmottes peuvent s’apprivoiser si on les laisse 
en semi‑liberté‑; d’herbivores elles deviennent 
omnivores.



  Longévité Poids mâles Saison Durée Petits
  (années) (kilos) accouplement gestation par portée

  Chamois 12 ‑ 18 35 ‑ 50 nov. à décembre 26 s. 1 à 2

  Lièvre variable 10 ‑ 12 3 ‑ 5 mars à juillet 50 j. 2 à 5

  Marmotte 15 ‑ 18 4 ‑ 8 avril et mai 34 j. 2 à 4

  Renard  10 ‑ 12 6 ‑ 9 janvier à mars 51 j. 3 à 8

  Hermine 08 ‑ 10 0,13 ‑ 0,3 février à août 08 s. 4 à 9

LE LIEVRE VARIABLE (Lepus timidus)
Blanc l’hiver, couleur terre grise l’été, est difficile 
à voir à cause de ce mimétisme qui le protège‑; 
taille environ 60‑cm. (queue 6‑cm.). Ses oreilles 
ont des pointes noires. Se déplace au crépuscule 
et la nuit mais est parfois actif le jour‑; s’abrite 
comme il peut (cailloux, rochers)‑; peut vivre 
sous la neige l’hiver‑; se nourrit de graminées, 
d’herbes, d’écorces, de bourgeons, souffle lors‑
qu’il est mécontent et crie en cas de danger.

L’HERMINE (Mustela ermina)
Taille 20 à 30‑cm. (queue 8‑cm., blanche en 
hiver), pelage beige‑; l’été, vit dans la journée 
et l’hiver‑, la nuit. Très vif et agile, cet animal se 
nourrit de petits rongeurs et de petits oiseaux‑; 
en cas de danger‑: cris perçants et forte odeur.

La foire aux moutons, le 28 septembre à Ceillac, est un moment fort de l’élevage queyrassin.

LE MOUTON
Il y en a l’été... 37000 environ en transhumance, 
généralement par troupeaux de 1000 à 2500 
bêtes. Des bergers les gardent dans la montagne 
du 15 juin au 30 septembre. Ces bêtes viennent, 
pour la plupart, de la Provence ou du bas du 
département. Deux races sont présentes‑:
‑ une race préalpe.
‑ une race métisse issue d’un croisement avec 
du mérinos (reconnaissable par une toison très 
fournie jusqu’au dessus de la tête).
Il y a très peu de brebis laitières‑: les agneaux 
sont élevés pour leur viande.
On évitera de s’approcher des troupeaux qui ont 
besoin, eux aussi, de tranquillité.


